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       our nous qui suivons les « événements maliens » depuis la 
France, il importe de comprendre que des missions comme celle 
dont revient notre présidente Juliette Soto et celle qu’a assurée 
Chantal Garcin immédiatement après elle, ne sont ni des 

voyages touristiques, ni, comme certains pourraient le penser, des actes 
de pur héroïsme. 
Bamako est calme avec dignité mais vit au ralenti. Le manque de 
travail, première source d’anxiété, pèse plus que la chaleur toujours 
aussi accablante. Les délestages répétés du réseau électrique achèvent 
de mettre l’économie en lambeaux. De nombreuses entreprises ont 
fermé, certaines ont quitté le pays. Les ONG ont suspendu leurs actions 
de développement. Les Maliens sentent leur République menacée dans 
ses fondements.
Ce constat, qui n’a rien pour nous réjouir, est de nature à relativiser 
une communication médiatique, voire gouvernementale, soucieuse de 
nous rassurer sur les effets décisifs d’une intervention militaire rapide 
et énergique. Sachant que le Mali couvre un territoire grand comme 
deux fois la France, ce serait faire preuve d’un bel optimisme que de 
croire que la mission d’un contingent de soldats français dont on veut 
éviter qu’elle s’éternise, aura suffi à ce que les grandes villes retrouvent 
durablement sécurité et prospérité, que le désert soit définitivement 
pacifié et que tous les Maliens se réconcilient autour des valeurs de la 
République restaurée sur ses fondements démocratiques. 
Il ne nous appartient pas ici de faire des pronostics sur ce qui attend le 
Mali dans les mois et les années à venir mais seulement de chercher 
à rappeler la ligne de notre action auprès des enfants orphelins, de 
plus en plus nombreux, dont nous aidons nos partenaires maliens, 
fonctionnaires et autorités de tutelle, à assurer la survie. Ceux-ci ont 
tenu à manifester leur satisfaction de constater que l’association LEO 
poursuivait avec une générosité constante les objectifs qu’elle s’était 
assignés, sans différer les indispensables missions sur le terrain malgré 
une situation politique troublée. 
Si, à ce jour, les salaires des fonctionnaires maliens sont toujours assurés, 
l’avenir est plus que sombre pour ce pays dans le contexte international 
actuel. Et ce n’est pas la nécessité de soutenir une guerre dont personne 
ne peut prédire la durée qui va aider au rétablissement des finances 
maliennes ni garantir la pérennité des instances politiques. Il n’est 
donc nullement polémique mais de simple bon sens d’affirmer que 

nos orphelins handicapés, qui en temps normal sont déjà considérés 
trop souvent comme des bouches inutiles, n’ont pas à attendre 
d’amélioration de leur sort dans un proche avenir.
Il est impératif de rester mobilisés pour leur fournir des suivis 
thérapeutiques adaptés, un complément nutritionnel quotidien et un 
soutien à la scolarisation de ceux qui peuvent y avoir accès. Tant que 
des bénévoles auront la force physique et morale d’assurer ces difficiles 
missions pour soutenir les actions financées par les dons, nous pourrons 
recevoir tous en partage les témoignages d’amitié, de confiance et de 
gratitude que Juliette et Chantal rapportent de Bamako. 
C’est ce but que nous poursuivrons comme nous l’avons fait depuis 
plus de dix ans avec la conviction que jamais votre générosité et votre 
sollicitude envers ce petit groupe d’enfants parmi les plus déshérités 
du monde n’ont été plus nécessaires qu’aujourd’hui, et au-delà de 
cette efficacité tangible, n’ont eu plus de portée symbolique face à 
l’indifférence des fatalismes institutionnels.

                                                                     Bernard Péchon.
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e Mali d’aujourd’hui n’est plus le Mali d’hier … à l’arrivée 
dans l’aéroport, des militaires français et des mesures de 
sécurité inhabituelles, puis sur la route des barrages de 
contrôle sécurisent l’entrée de la ville.

Dès le lendemain, visite à la Pouponnière où le turn-over des cadres 
fonctionnaires nuit à l’organisation au sein de l’établissement. 
Le médecin pédiatre est parti depuis 2 mois, le détachement d’un 
nouveau médecin fonctionnaire est prévu et une nouvelle directrice 
vient d’être nommée, Madame Sow. Elle a pris son poste le 13 mars, 
nous la connaissons bien, elle a codirigé l’établissement pendant 10 
ans jusqu’au mois de septembre 2010. 
Cette nomination émane du nouveau directeur du ministère de tutelle, 
Monsieur Bakary Traoré, avec lequel nous avons eu des rendez-vous 
constructifs pour faire évoluer notre convention de partenariat 2013, 
signée le 6 mars. Ensemble, nous avons lancé les recherches pour 
l’acquisition d’un mini bus d’environ 15 places. Le ministère de 
la Promotion de la Femme, l’Enfant et la Famille en sera propriétaire 
avec une mise à disposition permanente pour les transports quotidiens 
des enfants en situation de handicap.

Depuis notre mission en septembre 2012, les travaux et l’aménagement 
de la future salle de rééducation n’avaient pas avancé. Nous activons 
les travaux de peintures, éclairages, serrures, moustiquaires, vitres 
qui seront réalisés en quelques jours et le vendredi 15 mars la salle 
de rééducation est opérationnelle avec barres parallèles, matelas 
de rééducation, tables, verticalisateur. Chantal constatera alors que 
les séances des 4 thérapeutes (kinésithérapeute, psychomotricien, 
orthophoniste et psychologue,) sont plus efficaces et se passent 
beaucoup mieux. 
Sur place, nous avons acheté divers jeux pour stimuler les enfants. 
Ces jeux vont être répartis entre la salle de rééducation et la salle 
d’activités éducatives. 

Les actions de développement que nous menons à Bamako font 
l’objet d’un suivi dans la durée mené par les professionnels de l’ONG 
Santé Sud. Les événements politiques de cette dernière année ont 
malheureusement écourté des formations prévues autour du handicap. 
Il serait urgent de trouver les fonds nécessaires à la reprise de ces 
formations pour les nourrices, les thérapeutes et les éducateurs dans 
le but d’une meilleure prise en compte des rythmes biologiques des 
enfants, en particulier des plus jeunes, pour se perfectionner dans 
l’utilisation du matériel adapté et dans le contrôle des postures des 
enfants au sol et pendant les jeux…

Le groupe que nous soutenons compte actuellement 27 enfants en 
situation de handicap.
15 enfants sont suivis par un neuropédiatre, 
4 enfants par un neuropsychiatre, 
8 enfants bénéficient de rééducation au centre Bernard Vespieren, 
4 enfants sont accueillis depuis septembre 2012 dans les classes 
spécialisées d’Amaldème à nouveau ouvertes.

Lors de notre prochaine assemblée générale qui se tiendra le 
samedi 15 juin à 16h30, chez Chantal Garcin à Saignon près d’Apt 
(84), nous présenterons le rapport détaillé de nos dernières missions 
à Bamako. Nous vous attendons nombreux.

                                                 Juliette Soto et Chantal Garcin.

’est avec une grande joie et une grande fierté partagée 
que nous saluons Malik Nejmi à l’occasion de son départ 
imminent pour Rome où, pendant un an, il sera 

pensionnaire à la Villa Médicis. Nous savons déjà que notre ami, 
lauréat d’un des prix les plus convoités parmi les artistes de toutes les 
disciplines, aura l’occasion de faire admirer ses travaux réalisés entre 
autres à Bamako et pourra ainsi attirer d’autres regards sur nos 
enfants qu’il a photographiés avec tant d’amour.


